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4 LE CONTEUR VAUDOIS

ne pas féré dao trafi, et va à pî dè tsau sè reduirè.
Au momeint d'eimpougni lo péclliet dè la porta dào

pâilo iô cutsivont, l'oût que sa fenna ronclliâvè ;
l'âovrè tot balameint, et coumeint sè peinsâvè que
ne porrâi tot parâi pas sè cutsi découtè sein la
reveilli, yeva, quand l'a reclliou la porta, s'achetâ

su onna bantsetta vai lo bri dè la petita bouéba
qu'avâi cinq mâi et demi, et sè met à brecî ein
subliotteint : Roulez, tambours I Sè peinsâvè prâo
que sa fenna sè volliâvè reveilli, et ein breceint la
bouébetta, l'avâi on estiusa tota trovâïe po ne pas
étrè âo lhì.

— Que fas-tou quie, se lài fâ sa fenna, que sè

réveilla?
— Que fas-tou quie I se repond ein bordeneint lo

Louis, coumeint se volliâvè féré on reproudzo à sa

fenna; dâo bounheu que su quie, tandi que te doo

coumeint on toupin, kâ y'a mé de n'hâora que brîço
cilia pourra petita bouéba que ne fasâi què pliorâ
quand su eintrà et que n'est pas pi bin adrâi ein-
droumâite. Y'a bio teimps et bio termo que saré ào

lhî sein cein
— Eh te possibliö pâo-t-ont se fâ la fenna, te

n'és qu'on dzanliâo et on soulon t te vâo mè féré ein-
crairè que te brîcè, que n'est pas veré, du que la
bouéba est avoué mè dein lo grand lhì ; et patati et
patata t le lâi ein débliottà on chapitre que lo pourro
Louis, tot ébaubi, et tot vergognâo dè sa bétanie,
reçut tota la carra sein pipâ lo mot.

Quelques vérités.
Le plus souvent, on connaît mieux le cocher

auquel on confie ses chevaux que le gendre auquel on
donne sa fille.

Les gens qui jouent du piano devraient être mis
au violon.

Ily a des gens qui disent qu'on ne peut rien faire
sans argent ; mais si, on peut faire des dettes.

C'est généralement quand on a perdu la boule
qu'on fait le plus de boulettes.

Une femme n'est jamais seule dans une pièce où
il y a une glace.

Deux femmes qui causent disent ordinairement
du mal d'une troisième. Deux hommes qui causent
ne songent qu'à dire du bien d'eux-mêmes.

La vie est un chemin de fer ; les années en sont
les stations ; la mort, la gare d'arrivée, et les médecins,

les chauffeurs.
Mourir dans la pauvreté, ce n'est rien ; c'est y

vivre qui est difficile.
Les savants seuls continuent à s'instruire ; les

ignorants préfèrent enseigner.
La femme est comme une armée ; elle est perdue

si elle n'a pas de réserve.

m apo i» ¦
Boutades.

Entre amies :

Une jeune fille laide disait, hier soir, à une jeune
fille jolie :

— Figure-toi, ma chère, que Henri m'a mangée
des yeux pendant toute la soirée...

— Oh I alors, reprend l'autre, il a dû avoir une
fameuse indigestion.

Nous avons sous les yeux ce singulier faire-part :

« Monsieur et Madame "* ont l'honneur de vous
faire part de la naissance de leur fils aîné. »
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Colonies de vacances. — Parmi nos nombreuses
institutions de bienfaisance et nos œuvres philanthropiques,

les colonies de vacances, qui ont inspiré à Mme
de Pressensé de si beaux vers, sont tout particulièrement

intéressantes. Aussi, il nous est permis d'espérer
que la petite soirée artistique et littéraire qu'une société
de jeunes gens donnera ce soir, dans la salle des
concerts du Casino-Théâtre, au profit de cette œuvre, attirera

un public nombreux et sympathique. — Billets en
vente chez M. Fœtisch, rue de Bourg, et le soir à
l'entrée.

Théâtre. — L'excellente troupe dramatique de M.
Hems donnera demain une seconde représentation de

Martyre,
cette superbe pièce en 5 actes de d'Ennery. M. Hems et
Mme Pierson remplissent là des rôles qui ne cessent de
soulever les applaudissements, des rôles dont ils
s'acquittent à merveille. Nous serions fort étonné si cette
attrayante soirée ne fait pas salle comble. — Admission
des billets du dimanche. — Rideau à 8 heures.

Réponse au problème de samedi. — Le 1er marcheur
fait 5600 mètres, et le second 5400. Ce problème étant
indéterminé, il peut y avoir d'autres solutions. — Ont
répondu juste : MM. E. Bovet, Fleurier ; Berthold, Mont-
s.-Rolle ; Jeunes Commerçants, Lausanne ; Humberset,
Lode ; Poras, Prévonloup ; Grottaz, Dahlens ; E. Bastian,
Forel ; H. Delarageaz, La Rütti. — La prime est échue à
ce dernier.
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Enigme.
Pour lier avec moi longue société,
Un habitant d'un rivage écarté

A traversé des mers l'espace formidable ;

Et tandis que, brûlant d'une flamme durable,
Il périt dans mon sein de ses feux tourmenté,
De qui nous réunit, il fait la volupté.
C'est du même élément le pouvoir redoutable,
Qui me donne, qui m'ôte et me rend ma beauté.

Quand une fois j'ai la tète allumée,
Je fais à mes amis une grande leçon.
Philosophe muet, je prêche, à ma façon,

Que tout ici n'est que fumée.

Prime : 100 cartes de visite.

L. Monnet.

fAVEY ET GROGiIIIZ, à l'Exposition universelle

de 1878. — Course à Fribourg et à Berne
pendant le Tir fédéral. Quatrième édition, augmentée de:
Une entrevue avee Favey et Grognuz à
Vallorbes. — La Mappemonde qui penche. — L'histoire dè
Guyaume Tè. — La Bataille dè St-Dzâquié. — On voïadzo
ein tsemin dè fai. — Lo Corbé et lo Renâ. — Anecdotes.
— Illustrés de 20 jolies vignettes par E. Déverin. — En
vente au bureau du Conteur vaudois et chez les
principaux libraires. — Prix : 2 francs.

AGENBAS POUB 1888. Papeterie Monnet,
rue Pépinet, 3. Messager boiteux de Berne et Vevey.

VINS BE VILLENEUVE
Amédée Monnet & fils, Lausanne.

LAUSANNE. —IMPRIMERIE GUILLOUD-HOWARD ET V. FATIO
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